
ar les
teurs
endre

vir sur

de re-
es des
cher
désas.

atx et
Cale.

purnai-
able,
corps
3 une

b paie

nt re-

ss aux
le est
pr eux

Ves,
lèrent

cours
ienne

imeuts

le

itréal.
uissier

NQUE
Sep.
EREC,

> bun-
ès par
IN, é-

hantité

liébee,

 

aires
après
wee du

entre.
rune
de re-
a Ma-
THe.

rivière
u pro.
1Ze ou
tant le
ês par
brenir
É'aires
€ sei-
avenir
anière
xeuge
blagne

nt ou

ntérêt,

se ou
uclque
e soir,
fie! ct
coin-

ges ct

aude,
compe

ement
ruveile
hmuta-
[varices
de dé-

s, sous
auf de LLE,
E,

|

ue les
1eurie
nl ice-
nee du
remise
pander
quint,
eheoir
fiif et
ns le
lu coté
savoir,
pus de
-Lau-
ec les
M) aux

se. du

ux te-
€ que
ini de
.
int OÙ

ree,
hypo-
au cn
jue ce
lL Sele

pro-
ouis,
infé-

a fuit
| SOI

ation
nutres
hia

iv de
uve
ns la
nant
, sur
par

re à
puvel
AUSe,

pour
en la
s en

»me-
1gle-

nt a-
char-
r hy-
quée,
que,
lief

, ex-
iaux
le si-
de la
rési-
dites

1 des
ndés
efus,
mois
pro-

L.

2
m

a

i

  

    

  

   

 

€,
*S ny ;
de 1e
Ne
ARE  

 

ich,
 

 

QUEBEC:
MARDI, 25 JUILLET 1337.

———p——

Les journaux de Montréal d'hier, reçus par le

Canada, n’annoncent rien d’importaut.

Los dernières nouvelles d’Europe par la voie dea

Etats-Uuis sont encore celles du Havre et de Liver-

pool du 7 juin, et il n’y en a point par le fleuve «le

postérieures à celles apportées par 1 Emigrant.
—

« SYMPATIIES ETRANGERES.”—“ NOS VOISINS DES
ETaTs-Un1s,”

Eatrait du Journal of Commerce de New-York.

« Nous ne comprenons pas ce que veulent les

agitateurs du Bas-Canada sous Papineau. ,Nous ne

voyons pas à quoiils visent, si ce n'est à l’indépon-

dance, qui est chose impossible, situés comme ils le

sont. Quoi qu’il en soit, ils sont passablement au-

dacieux, et le fait, qu’ils peuvent s'émanciper à un

tel point sans que le gouvernementles arrête, est

une preuve démonstrative qu’ils jouissent d autant

do liberté qu’ils penvent en demanderen conscience.

Le gouvernement a usé d'une extrême indulgence

envers eux, mais d’après certainesindications nous

sommes portés à croire que sa patience est presque

épuisée. Si le parti Papineau a quelque secrète es-

pérauce de secours de la part des Etats-Unis,il sera

désappointé : car outre que sous tous les points de

vue il est de notre intérêt de vivre en paixavec la

Grande Bretague, notre territoire est déjà trop

MARDI, 25 JUILLET, 1837.

West pourtant pas ce que nous nous sommes proposé
en les rapportant : notre but a été de détromper
Ceux qui pourraient croire que soit les citoyens des
Etats-Unis individuellement, soit leur gouverne-
ment, sont disposés à prendre part dans une lutte
entre les canadiens français et le gouvernement
anglais, croyance que les canadieus français visent
évidemment À répandre, en preuve de quoi il suffit
do nous référer aux résolutions ci-dessus et d’ajou-
ter que M. Roebuck, membre du parlement britan-
nique, et agent de l’assemblée canadienne, a dit
dans la chambre des communes qu’il y avait dans le
voisinage du Bas-Canada “treize millions de répu-
“ blicains qui, aussitôt que l’éteudard de la rebellion
“ serait déployé se raliieraient autour delui et trai-
“ neraient dans la poussière tout l’établissement.”

“ Maintenant, comme républicains, nous tenons
que tous les hommes ont le droit de rejetor une
forme de gouvernement qui ne leur couvient pas
et d’établir celle qui leur convient ; mais il ne s’en-
suit pas delà que nous soyons prêts en toute occa-
sion à entrer en lice en faveur de tout parti qui se
trouve en armes contre son gouvernement, ou que

d'opposition de la part du peuple à la forme de gou-
vernement sous laquelle il a vécu.

“ La vérité est gne, si nous étious appelés à dé-
clarer avec quels sentiments le peuple des Etats-
Unis voit les différends qui se sont élevés entre les
canadiens français et le gouvernement anglais, nous
devrions dire que c’est avec ceux d’une parfaite in-
différence : à peine y a-t-il fait atfeution ; et pour 

vaste, ct notre population suffisamment diversifiée.

Nous n’entreprendrons pas de croisades comme

propagandistes de la liberté, lors surtout que nous

ce gui est du gouvernement fédéral, sur l’ambition
duquel pour étendre son territoire nous voyons des

| écrivains européens débiter tant de niaiseries, serait-

savons que ceux qui se prétendent opprimés sout

déjà libres.”

Extrait du Courier and Enquirer de New-York,

“ Les sentiments du peuple des Etats-Unis à

l’égard des mécontentements qui existent dans le

Bas-Canada, ont été grossièrement falsifiés dans la

capitale de l’Angleterre et même daus le parlement

britannique, par les partisans des canadiens fran-

çais ; il est donc de notre honneur national de ré-

tablir la vérité sur ce point.” (Ici le Courier aud

Ænquirer, pour montrer avvc quelle générosité lo

gouvernement anglais a tonjours am evers les ca-

nadiens, eutre dans une relation historique des di-

vers changements introduits dans le gouvernement

du pays depuis la conquête, et parle de la protection

accordée à son commerce, de l’accroissement ra-

pide de sa population, de sa prospérité, ete. Il

donne ensuite un apperçu des causes qui selon sa

manière do voir, ont donné lieu aus dissentions qui

existent entre la popnlation anglaise et américaine

d’un côté, et la population française de l’autre Il

donele tort à celle-ci, ou plutôt à quelques avocats

de Montréal et de Québec qui la travaillent, à ce

qu’il prétend, daus l’intérêt de leur propreinfluence

politique et personnelle. I continue ainst :)

“

Le

gouvernement britannique a graduellement accordé

toutes les demandes des canadiens français, mais il

ne veut pas accorder leur dernière et principale de-

mande, qui est que le conseil législatif soit électif,

ce qui jeterait tout le pouvoir législatif entre leurs

mains. L'assemblée, pour contraindre le gouverne-

ment à faire cette concession, a refusé toute allo-

cation pour les employés civils, quoique les reve-

nus dont la couronne disposait dans la province

aient été mis A sa disposition sous la condition ex-

presse qu’elle y pourvoiraient. x

“ Le parlement impérial, dans toutes les consti-

tutions accordées à la province, à conservéle droit

de décider dansles differends qui pourraient s’élever:

sur l’appel des canadiens français, trois commis-

saires, des hommes d’un mérite éminent, ont été en-

voyés d'Angleterre au Canada l’année dernière,

pours’enquérir des circonstancesqui ont donné lieu

aux difficultés actuelles; leur rapport a été défavora-

ble aux prétentions des canadiens, € en const

uence le parlement a refusé en termes généraux Ja

demande de ceux-ci, et ordonné que les fonctiou-

paires civils seraient’ payés à même l’argent accu-

mulé dans le trésor public, et provenant principale-

mient d’un léger droit sur les importations.

« Sur la nouvelle de cette décision, le parti fran-

çais, dont M. Papineau, avocat de Montréal et ora-

teur de la chambre des représentants, est le chef, a

tenudes assemblées où l’on a passé des résolutions

dénonçant la politique du gouvernement anglais ;

M. Papineaului-même parcourt maintenant les cam-

pagnes, haranguantles paysansà la porte des églises,

et les excitant à la résistance. Nous ne pouvons

mieux dounerune idée des sentiments qu’on sherche

à leur inspirer qu’en reproduisant quelques-unes des

résolutions passées à une grande assemblée qui s’est

tenne récemment à Montréal.” ;

Icile Cuurier and Enquirer cite les résolutions

suivantes de l’assemblée du faubourg Saint Lanrent:

« Résolu,—Que ie parlement britannique, en pas-

sant une do ces résolutions, pour s'emparer des re-

venus de cette province, s’est rendu coupable d'une

violation outrugeante denos droits les mienx recon-

nus ; qu’il est d’un devoir impérieux pour nous tous

de résister à cette violation par tous les moyens lé-

gaux qui sont en notre pouvoir,et que dorénavant

nous devons avoir la fermeté d’âme de no plus avoir

de recours À nn corps qui s’est déclaré si fortement

hostilo à nos libertés.” i .

« Résalu,—Que, pour l’établissement solide et

la préservation de ces libertés, nous ne devons

compter que sur nous-mêmes, sur notre propre

énergie et sur la sympathie de nos voisins du conti-

nent d’ Amérique, et qu’il estde notre prudence de

nous préparer aux difficultés que nous pourrons

rencontrer, par des habitudes de stricte économie

dans nos dépenses personnelles, par nos efforts à

promouvoir l'éducation, l’agriculture, l’industrie,

les manufactures et le commerce dans cette pro-

vince.”
* Résolu,—Que, lorsque les revenus de cette

province sont dilapidés pour satisfaire la cupidité

de ceux qui sout toujours opposés aux désirset aux

besoins du peuple, c’est pour nous une “ nécessité

urgento ” de diminuer antant que possible la source

de leur production, en fusant usage des produits des

manufactures do notre pays, ct en nous abstenant,

autant qu’il est en notre pouvoir, de ceux qui paieut

des droits, ou qui nous viennent d'au-delà des

mers.” .
« Résolu,—Qu’aprés les produits ds notre sol et

cenx de nos manufactures, nous devons donner une

préférence à ceux des Etats-Unis, qui peuvent nous

être procurés sans payer de droits, et qu’il est pour

nous d’ine importance majeure d'entretenir des re-

lations de plus en plus amicales avec un peuple puis-

sant, qui, par sa position géographique ct par ses

institutions politiques, est notre allié naturel, et sur

leq uel nous pouvons compter pour celle sympathie

qu'il nous est maintenant inutile re chercher ailleurs.

Puis le journaliste américain ajoute: ;

« Quoiqu’ane reluiion de ces circonstances put na-

turellement venir se placer dans nos colonnes comme

esqut partie ol Phistoire cuntemporate. ce nest

il appuyé par les citoyens des Etats-Unis dans la
tentative d'acquérir une extention de territoire par
l’adjonction du Bas-Canada ? Nous disons positive-
ment que non. Mais il seraitinutile de s’étendre
là-dessus: nous sommes persuadés qu’il n’y a
pas un homme rélléchi dans les Litats-Unis, pas un
homme tant soit peu au fait de la nature de nos
institutions politiques, qui y penserait un moment.
Si les canadiens français peuvent établir leur indé-
pendance, qu’ils le fassent : ce sera à nous à décider
alors si nous les admettrons dans la grande confe-
dération américaine, en cas qu’ils le demandent;
mais, pour le présent, il n’existe ici aucune inchina-
tion & prendre part dans une lutte qui pourrait nous
coûter des sacrifices dix fois plus grands que la
valeur de tout le Canada ensemble, si valeur pour
nous il a aucune.”

Extrait du Weekly Messenger de New-York.
“ ‘Trahison ! Trahison !! Les éditeurs du Daily

Express de New-York font tout ce qu’ils peuvent
pour encourager les canadiens à se révolter contre
le gouvernement britannique. L'Ezpress est le
seul journal de cette ville, et le seul que nous
sachions de ce pays, qui se soit déyradé au point
de se rendre l’organe de la misérable faction des
mécontents français du Bas-Canada, qui a Papineau
à sa tête. Ce journa] croit qu’ils n’ont rien de
mieux à faire qu’une révolution, et il va sans diro
qu’il la leur recormande. Ce n’est pas au hasard que
nous écrivons ceci ; lisez les abominaliles lettres de
leur correspondant de Montréal L. M, N. que les
éditeurs de l’Zrpress ont endossées, et dites si nous
n’avons pas raison de crier, trakison! trahison !!
Le fait est que les canadiens français veulent tout
mener comme ils l’entendent, tyranviser des sujets
britanniques, avoir l'asçendant sûr eux. Ces français
se plaignent d'être taxés, tandis qu’ils proposent ac-
tuellement de paver un tribat annuel à leur chef
Papineau, à Pinstar du tribut O'Connell, Nous
avons un peu étudié la politique canadienne, et nous
n'hésitons pointdire, d'après la connaissance que
nous avons du parti Papineau, que si jamais il y a
tyrannie au monde, ce sera quand (ce qu’à Dieu ne
plaise !) ce misérable usurpateur sera en possession
de l’autorité. I n'ya pas sur la terre un peuple
plus heureux et plus content que ln rénéralité des
canadiens ; et du Canada, des habitants anglais,
d’un regaid foudroyant, feraient rentrer Papineau
et MackeuZie dans le néant, s’ils étaient laissés à
eux-mêmes. Ce sont ces deux individus qui ligués
avec Hume et Rocbuck dela chambre des com-
munes, ont causé tous les troubles du Canada. Mais
lord Glenely connaît mieux ces hommes et leurs
mesures qu’il ne les connaissait à pareille époque
l’année dernière, et cette connaissance réglera sa
conduite à lenr égard. Le parti turbulent voudrait
enrôler les Etats-Unis comme auxiliaires, et c’est
dans ce but qw’il a engagé les écrivailleurs de l ZÆz-
press pour capter la bienveillance des américains.
Américains ! soyez sur vos gardes : ces hommes se
promettent et promettent aux autres la liberté ; mais
ils sont eux-mêmes esclaves de la corruption, et ils
ne tarderaient pas àfaire de tous leurs adhérents de
vils esclaves de leur avarice et de leur ambition.”

Extrait de l’Evening Star de New-York.

“ Que veulent donc les canadiens 7... Tournent-
ils les yeux du côté des Istats-Unis soit pour re-

 

  chercher une alliance avec nous, soit pour ériger
leur pays en une répnblique séparée ? Is ne ga-
gneraient rien ni à l’un ni à l’autre changement.
Sans êrre aussi éclairés que le peuple libre de ce pars,
les canadiens néanmoins jouissent de plus de vraie
liberté. Ils vivent sous une monarchie constitution-
nelle et ils ont un roi responsable, avec un minis-
tère sur lequel l’opinion publique exerce un cou-
trôle illimité. Nous, sous le nom d’une république
nous avons Un magistrat suprême de notre choix
qui gouverneavec une verge de fer, ct qui, au lieu
d'être le serviteur du peuple, en est le maître.
Notre président est plus puissant que le roi ; il
prend sur lui la “ responsabilité” de mesures qui fe-
raient monter le roi sur léchafaud. Un tel chan-
rement de gouvernement ne procurerait, i notre
avis, aucun avantage aux canadiens.

“* Quelques vues qu’on ait pu entretenir sur une
union avec les Canadas, les hommes sages de ce pays
n’y souscriront pas. Notre territoire est déjà trop
étendu pour l’administration sûre des affaires, et la
perpétuité de la confédération. Nous devons nous
venfermer dans nos limites si nous voulons rester
unis comme un seul peuple.

“ Quant à l’assistance que le peuple de ce pays
pourrait être disposé à dunuer directement ou indi-
rectement aux canadiens pour les aider à enlever ses
possessions au gouvernement britannique, nous n'y
croyons aucunement, Un concours de circons-
tances ct de considérations oblige ce pays à la plus
grande Lonne foi et à cultiver la plus ‘grande har-
monie avec la Grande-Bretagne. Au coutraire
nous ne voyons pas quel droit ont les canadiens à
notre co-opération et à notre sympathie. Ils se le-
vèrent contre nous jusqu’au dernier homme pendant
la dernière guerre. Us contribuèrent beaucoup à
nous empécher de conquérir les deux Canadas,
Nous admirons la loyauté dout ils firent preuve
alors, et nous leur recommandons d’v tenir stricte-
ment aujourd'hui.”  

nos sympathies soient excitées dans tous les cas

I>

Extrait du Sunday News de New York.
“ Si le Cauada se sépare de l'Angleterre, il sera

un champ ouvert à l'esprit d’entreprige des améri-
caius, et une irruption de Yankees ferait plus pour
révolutionner le pays, et régénérer les ignorauts
canadieus français, que tous les actes et réglemeats
du parlement, Il n’est pas improbable que sous peu

délivrerait la face du globe par son industrie à t sou
savoir-faire ; c’est la chance quileur resterait.”

Nous regrettons que le manque d'espace ne nous
permette pas de continuer aujourd'hui ces extraits
des journaux ainéricaius : nous nous proposons d’y
revenir et de montrer qu’il n’y a pas jusqu'a l’édi-
teur du Daily Express qui ne se moque du “ grand
hommo” et qui ne rie dans sa barbe de la crédulité
des “ révolutionnaires en embryon” qui ont la sim-

sé leur cause.

6 SYMPATIIES ETRANGERES.”—“ Nos su:vus
COLONIES,”

Les milices loyales du Haut-Canada manifosteut
leurs “ sympathies” pour nos révolutionnaires en
adressant des pétitions à sir Francis Ilead, pour do-
mander qu’il les autorise à marcher av secours des
autorités du Bas-Canada en cas de besoin.

Onsait comment a été traitée dans le Haut-Ca-
nada la fameuse lettre de M. Papineau. L'adresse
dans laquelle l’assemblée a cru devoir censurer for-
mellement les doctrines du “ grand réformiste” a

| été transmise an Roi, et sir Francis à commuvique
par message à l’assemblée, dans la courte session
qui vient de clore, une dépêche du ministre, témoi-
gnaut de la vive satisfaction que cotto loyalu adresse
a causée à Sa Majesté. .

Dansles provinces acadionnes on n'avait pas cru
devoir jusqu'ici donner autaut d'importance à cette
circulaire malencontreuse : mais daus l'assemblée
du Nouveau-Brunswicl, actuellement en session,

récente en Angleterre au sujet de la liste civile, à

sur la missive de M. l’apineau de 1836,“ dans le but,

l’assembléo du Nouveau-Branswick sur ce sujet, atin
d'encourager le parti constitutionnel dans le Bas-
Canada.” Les membres qui ont parlé en cette occa-

| sion ont généralement admis la convenance de la
mesure, Le président de la chambre a dit cepen-
dant que ¢’était “une grande impertinence de la part
de M. Papineau d'adresser nue pareille lettre à la
législature d'aucune autre colonie;” mais qu’on de-
R . a ue

vait “ la traiter avec mépris.” et manifester les sen-
timents de la chambre aurl’état des affaires dans le
Bas-Canada, sans parler de la lettre.
re
ASSEMBLEE GENERALE.

Nous sommes forcés d’omettre aujourd’hui quel-
ques centaines de signatures 4 Ia réquisition ; nous
les donneruns jeudi avec les listes additionnelles qui
n’out pas encore été remises au b¥sgau.

  

ASSEMBLEE DU CONTE’ DE L'ACADIE.

Le Populuire donue les détails suivants surcette
assemblée :

« Si quelque chose pouvait prouver, jusqu’à l’é-
vidence, les ruses auxquelles M. lapineau et sa sui-
te ont recours pour obtenir des simulacres d’agita-
tion dans nos comtés, l'assemblée qui ent lieu à l’A-
cadie, Inudi dernier, en deviendrait une preuve suns
replique.

“ Cette assemblée préparée par C. 11. O. Côte,
M.P. P, et Merritt Hotchkies, M, P. 1’, tous deux
très-humbles serviteurs du grand honune, fut pré-

ter d’être rapportés,
+ + # x * * x * *

“ Dès le matin du dimanche, le frétin de l'agitu-
tion, les imberbes du comité central permanent, lo
sénat lilliputien du grand homme, s'étaient rendus,
par diverses routes et en parties de plaisir, à Na-
pierville  (St-Cyprieu). Is avaient ramassé en
route tous les petits agitateurs des différentes pa-
roisses ; quelques-uns avaient tenté de parader à La-
prairie, dans l’espoir de former un cortège au cham-
pion de la contrebande, qui devait arriver l’après-
midi; hués et lionnis par les amis de l’ordre, ils
étaient partis snus succes.

“ M. T. 8. Brown, fabricant de coppers, colla-
borateur du Vindicator, orateurde places publigues,
membre du comité central, sergent d’armes de l’as-
semblée du faubours St-Laurent, grand-connétable
chargé d’arrêter les fuyards lorsque des vaches pas-
sent, était anssi, le matin, passé par Laprairie, mu-
ni d’un long rouleau, qu’on prit d’abord pour l’état
de situation de la Manque du Peuple, attendu de-
puis si longtemps; mais qu’on sut ensuite être l’o-
riginal des résolutions à prendre. Cet important
persounage prit la route de Napier ville, afiu de dis-
poserles lorements, tout en ruminant une corres-
pondance an Daily Express, sur les moyens de
commencer la révolution en Canada, et de surpren-
dre des troupes britanniques, au muis de décembre
prochain, alors que les raquettes pourront être
chaussées parles carabiniers républicains.

“ Papineau mit le pied sur le bateau à vapeur de
Laprairie, à quatre heures du soir, avec son minis-
tre secrétaire du petit cabinet, le docteur O’Call-
aghan. Le capitaine du bâtiment eut l’impolitesse
de ne point faire tirer 21 coups de canons; mais, en
revanche, il fit abaisser le drapeau royal au milieu
du mât, en signe de détresse, ne présumant pas qu’il
pourrait être sauvé avec une semblable cargaison de
contrebande. Lorsque le vaisseau toucha le quai du
débarquement, on lâcha la sonpape, qui laissa échap-
per la vapeur ; en sorte que le bruit qui accompa-
gna la sortie du grand homme, ressembla tout à fait
à un concert de sifflets. Le capitaine, probable-
ment pour purger l’air de rébellion dont son bäti-
ment avait été imprégné parle séjour de l’agitateur,
fit pousser trois houras pourle roi par tout son équi-
page, et ces cris de loyauté durent furieusement
écorcherles oreilles du vainqueur des douaniers,

“ Une seule personne s’était avancée sur le gai
pour assister au débarquement de M. Papineau, c’é-
M, Vital Bourassa, qui voulut faire les honneurs de
sa paroisse et qui servit d’escurte aux deux illustres
voyageurs. In traversant Laprairie, M. Papineau
fut salué de: À bus Îtovespierre ; il avala cette pi-
Inle, comme tant d'autres, et il passa ontre, Il se
rendit à l’Acadie chez son parent J. Bertrand, J.
P., chez lequelil passa la nuit avec son scribe.

“ Lundi, la paroisse de Napierville vit s'élever
dans son sein deux réunions bien distinctes : l’une
était composée de 250 à 300 personnes, toutes ap-
partenantes au comté, respectables habitants, priu-
cipaux électeurs, an milieu desquels se distinguaient
MM. Languedoc, Doston, Drisset, et une foule   

l'ancien Lôtel Odell:
d’autres sommiités sociales. lls étaient assemblés it

au milieu d’eux flottait le

d'années, ils seraient complètemeut exterminés.
L'universelle nation Yankee los exploiterait ot eu|

plicité de croire que c'est sérieusemont qu’il a épou-!

M, Wilmot, un des membres chargés de la mission.

appelé l’attention de la chambre, le 10 de ce mois,

a-t-il dit, d’obtenir une expression des sentiments de

cédée et suivie de détails assez curieux pour méri-:

grand pavillon britannique, sur lequel était écrit :
Union et pair. L'autre errait sur Ÿ place et com-
prenait environ 500 mes, dont 200 étaient des
femmes, des filles, des enfants; le reste était un
autas hétérogèue, dont bien peu appartenait verita-

; blement au comté de L'Acudio ; c'étaient des ren-
forts atrivés de la partie de L'Acadie qui n'appar-
tient pas au comté, de St-Jean, de Ste-Marie, de

Montréal, M. Ruobitaille, marchand, de St-Edouard,
| et parent du grand homme; n'avait pu, malgré tous
ses eliforts, amoner que deux personnes de sa pa-
roisse.  Ceux-là portaient les étendards d'usage
pour toutes ces sortes d’expéditions désorganisa

« trices ; c’est à savoir : A bas le conseil !—N’achetez
point des effets sur lesquels on paye les droits ! —
Vive la contrcbande! ste, ete. Le pavillon améri-

\ caiu flottuit majestueusementà la porte du repté-
; sentant du peuple du Bas-Canada, M. Cite, com.
me pour faire un pendant naturel avec lo serment
qu’il a prétéà Quèbec.

“ Les choses ainsi disposées, les deux troupes
“attendaient lhenre indiquée pour contmencer la
graude représentation, dont chacune avait, comme
l'on voit, des acteurs et des spectateurs.

 

(
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‘ Vers dix heures et demie, le chef des contro-
bandiers arriva et, se trompant de groupes, i) fitar-
rêter sa calèche de placo à l’Hôtel Odell, il n’était
pas encore habillé en étoiles du pays, car il paraît
que son tailleur no so presse point de lui faire son
uniforme; en descondant do voicure, il ôta son cha-
peau pris à la O'Connell, et il ouvrait la bouche
pour haranguer des remerciments, lors ju®il apper-
çut BM. Languedoc, qui le regardait debout, froide-
ment et fixement; cet aspect fit sur lui l’effet de la
tête de Méduse; il remis son chapeau, serra con-

; vulsivement ses lèvres et entra dans la salle sans
« dire un mot.

“ Ce futalors que M. Langueduc commença à
parler à la multitude. TI demanda aux habitants

St-Athanase, de Chambly, de Laprairie, et de |
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voibre de QUATRE-MILLE, onvirou, sur la place
publique da village de Napierville, pour prendre en
considération les infâmes et iniques mesures de
cuëreition lancées cuntre le pays par le ministère et
l'aristocratie britanniques.

“luvité par les habitauts les plus influents da
comté, l'honorable M. Papineau partit dimanche au
soir pour se rendre À cette grande assemblée. Ua
grand nombre de personues des plus respoctables,
tant à cheval qu’en voiture, vinrent au-devant de lui,

, et l'ayant rencontrévers la mi-chemin de la Prairie
{au village de l'Acadie, la cavalcade l’escorta proces-
 slonnellement jusqu’à la demeure du major Ignace
| Bertrand, Blairtiudie, où il passa la nuit. De bonne
heure le lendemain au matin (lundi) les notables dus
; envirous s’empressèrent do venir auprès de M. Pa.
« pineau, qu’ils accompagnérent jusqu'aux confins du
comté, où la cavaleade de Blairfindie s’avarut d'ane

, multitude d'électeurs du comté de l’Acadie, tous à
cheval et on voiture, accourus pour recevoir M, l'O-
rateur et le conduire au lieu de l'assemblée.

“ TL est impossible de donner une idée du nom-
bro précis de cette phalange patriotique. Coux qui
se trouvaient vers le centre ne pouvaient en aper-
ecvoir les extrémités, tant elle était longue ct com-
pacte. l°llo se composait, au dire des personnes pré-
sentes, de 500 cavaliers, tous bien muutés et de 3 à
+ cents voitures, environ. M. Papineau se trouvait
entre les cavaliers et les voitures, portant drapeaux
et bannières déployés.  Eufin, où pourra juger du
nombre de cet immense concours lorsqu'on saura
qu’il couvrait un espace de plus de trois quarts de
lieue, ainsi qu'a pu s’en ossurer une personne de la
plus haute vespectabilité, par des caleuls mivutieux
faits sur le terrain même.

| "* Accompazgué de ces honorables et fermes patri-
“otes, M. l'Orateur fit son entrée dans Napierville, où
| Un corps nombreux d’électeurs d'autres parties du
comté étaient déjà réunis, attendant l’heuro fixée
pour l’ouverture de l’assemblée, Arrivé en fuce de

 

s'ils avaient à se plaindre de quelque chose et si des - la demeure du docteur Côte, M. P. 1, l’homme du
griefs réels leur semblaient devoir être redressés ?:

, Fous répoudirent que les seuls griefs dont ils vou- |
Inient le redressement, étaient l’abolition des droits|
seigneuriaux ef l’établissement des bureaux d’enré-
eistrement,

! deux députés, élus sous la condition de réclauier|
l’abo'ition des droits féodaux, avaient fait quelque
chose à ce scjet pendant tout le teraps qu’ils avaient
siege à lu chambre. Non! is ne s'étaient occupés
qu’à seconder les vues de M. Papineau, qui n’en-

© tendait pas le redressement de ces deux griels, par- |

peuple fut salud de trois salves d'applaudissements
simultanés, pendant que des dames aux croisées de

la maison du docteur Côte fesaient pleuvoir des tour-
billons de feuilles de roses et signalaient par de gra-

M. Languedoc leur demandasi leurs | cieux sourires et des flottements de mouchoirs In
Lien-venue du défenseur irdomptable de uos droits
et de nus libertés.

“ Parmi les devises et les inscriptions des Lan-
mères celles qui suivent se fesaient remarquer : “ A
Las le consei} 1*—‘ Point de coëreition !*—$ Lord
John Russell ! il a déshonoré le nom de sa famille.”

cequ’il était seigneur lui-même, et que sa sœur était! —Sur un pavillon nod portant une tête de mort
* propriétaire do l’une des plus productives seigneu-
ries du pays. Lui, M. Languedoc, quoique seigneur,
avait été le premier à adresser uno pétition à la

; chambre pour l'abulition de ces droits, parce qu’il
à les ponsait une charge, dont l'habitant devait avoir
* la faculté de se libérer, et dont le remboursement
produirait les résultats les plus avautageux sur la
prospérité du pays, leur demanda s'ils étaient
d'humeur de participer à une assomblée daus laquel-
le on appelait des étrangers au comté, pour faire
nombre; dans laquelle on allait recommander la

! révolte, la contrebande, l’intervention étrangère et
! toutesles folies qui avaient deshonoré les précéden-
tesarsemblées, 11 termina par dire qu'il na reteoait
personne ; mais que ceux qui voudraient assister à

avec des vs en croix on fisait :—“ Craig !—Dualhou-
sie !!—Aylmer !! !—Gostord !!! 1P—6 Lexpor-
tation, puisso Gosford être la première ’—Nos
enfants et nos autres manufactures dowestigues 1”
-—* Nos écoles, houte au cor sil qui les a formées 1”
—“ D'abord qu’on a droit en marche en avant M—
“ Liberté, pain de la vie—* lon avant 1°—" Pen-
pe du Canada, aide-tot, et le ciel V'aideru—' Pa-
pinceau, l'espoir de la patrie I"—'¢ Waller, Tracey et
Duvernay, la presse triomphera sur les chaîues !”
—“ Bidwell, Mackenzie et les réformistes du Haat-
Canada "—* Howe et les reformistes de la Nou-
velle-Leosse !"— Le principe électif, voilà ce qu’il

do milice !”—* L’union fait la force !*—“ Les pro- une véritable assemblée des citoyens du comté
pourraient le faire lundi prochain, jour auquel on
se proposait de réunirtout le monde, afin de délibé-
rer sérieusement et sans l'intervention de gous gui |
n’y avaient aucun intérêt. |
“ Pendant le discours de M. Langnedoe, M. Papi-

nenu se glissa hors de l'hôtel et parvintä rejoindre :
ses gens sur la place.
“M, Boston parla i son tour en anglais et dit à |

peu-près ce que M. Languedoc avait expliqué en
français.

© Tontes ces braves gens restèrent autonr de
leurs amis et ne voulurent point participer aux dé-
libérations de Papineau et de sa clique.

“ M. Côte vint alors pour demauder si ces mes-
sieurs voulaient asister aux délibérations qui avaieut
lieu sur la place ; M. Brisset lui répondit que puis-
qu’ils avaient jugé à propos d'appeler des gens étran-
gers au comté, il était nécessaire qu’ils donnassent
des garanties que ceux qui parleraient coutre M.
Papineau ne seraient point insultés. M. Côte dit
qu’il ne pouvait répondre de rien. Alors M. Iprisset
répliqua que si l’ou cût fait les publications exigées
en pareil cas, il est probable que beancoup plus
d'habitants du comté auraient assisté à l’assemblée,
que beaucoup étant absents, il ne voyait pas la né-
cessité d'entrer en collision avec ln bande des agita-
teurs, mais que si ceux-ci voulaient remettre la par-
tie à lundi prochain, ou revenir ce jour-là, on leur
gatantirait qu’ils pourraient émettre leurs opinions
sans craînte d’être injuriés. M. Côte se retira et
personnene le suivit.
“M. Côte ouvrit alors la séance de l’agitation et

dit quelques paroles qu’il est inutile de rapporter.
“ M. Papineau prit ensuite la parole et fit un

discours qui était lo répétition de ceux qu’il pronou-
ça ailleurs ; il vociféra sur l’atrocité des mesures
prises par le Parlement Impérial, il recommanda
la contrebande, il appela nos amis les américains et
il n’oublia rien de ce qui put contribuer à remuer
les passions ; les applaudissements qu’il recucillit
furent rares, ils provenaient tous du fretin hétéro-
gène de l’agitation. Le docteur O’Callaghan et T.
S. Brown, parlèrent aussi; puis on passa les réso-
Intions couvenues à l’avance, comme on l’a fait par-
tout, sans qu’on puisse réellemeut dire que le quart
des assistants y participassent.

«“ Plusieurs habitants du comté se retirèrent pen-
dant les procédés, pour venir joindre leurs concito-
yeus à Hotel Odell ; ils disatent hautement qu’ils
ne seraient point venus s'ils cussent su ce dontil
était question, qu’on voyait bten que M. Papineau
voulait se faire valoir, exdoctriner lrs hommes, les
faire battre pour lui en tirer tout le profit et que le
pays n’en serait pas plus heureux.

Le groupe des agitateurs se dissipa et les’ cito-
yens du comté, qui étaient tous restés à la même
place, retonrndrent chez euxquand la farce futjouée,

“ M. Papineau est revenu hier matin, tout soul,
avec le docteur OCallaghan et T. 8S, Brown; pen-
dant la traversée, ces messieurs ont entendu plus
d’une dure vérité, mais il leur a fallu avaler le Lreu-
vage d’amertume jusqu'à la lie”

La Minerve publie sur la même assemblée un rap-
port qui est un modèle parfait du style ampoulé,
comme les résolations, qu’elle donne aussi, sout un
‘exemple frappant de la facilité avec laquelle on fuit
“avaler aux assemblées populaires dans ce pays les
faussetés les plus manifestes ut les absurdités les
plus palpables.

“ On n’entend, dit ln Minerve, d'un bout à l’autre
de la province qu’un tong murmure d’indignation
contre les résolutions-Monstres, et partout le penplo
couvre de sa grande voix les clameurs des rares Lu-
reaucrates. Lundi, les braves et indépendants francs-
tenanciers du comté de l’Acadie se réunirent au

  

clamations ue sout pas loi.”
“ Peu de temps après, Pussemblée s’'ouvrit. Le

major J. B, Lulan fut appelé au fauteuil. A Me-
rizai, éer, et le capitaine Dozois furent vommés
vice-présidents, et C. Iluot, éer‘, fut prié de tenir la
plume en qualité de secrétaire, Ces messieurs pri-
rent place sur un amphitheâtre disposé avec infiui-
ment de goût et surmonté d'une couronne civique
do rosus, puis d’une draperie avec le mot “ réforme,”
et de trois pavillous portant les inscriptions “ Droits
lgaux "—* Réforme pour le comté de l’Acadie I”
—et “ La chambre d'assemblée : ln garde meurt ot
ne se reud pas 1”
“Le but de l'assemblée ayant été expliqué, l’ho-

norabte M. Papineau fut appelé à haute voix à por-
ter Li parole. fl se rendit au vœu de la multitude,
et fit un discours des plus éloquents et qui fut écouté
avee uno grande attention, Les bravos et les ap-
plaudissements seuls interrompireut souvent ora
teur, Iien ne saurail égaler l'enthousiasme de cette
glorieuse assemblée. Après M, Papineau, le docteur
O'Callaghan, T. S. Brown, der. et MM. Hotchkiss
et Côte, les représintauts du couté, s’adressérent
àl'assemblée, dont ils furent vivement applaudis.
Après, M. Papineau fut iaivité avec instance à s’a-
dresser au penple en anglais ; il se rendit à cette
nouvelle invitation, et l’enthousiasime avec lequel
son discours fut accneilli sarpasse tout ee qu’on peut
dire.”
PS

Le Canadien verra par le Populaire d’hier, qu’in-
dépendamment des chants de victoire du Libéral et
de la Minerve, nous n’avons pas été les seuls à voir
dans le rapport sur l'assemblée de Deschambauls
une défaite plutôt qu’un triomphe pour MM. Huot ct
Larue. Nous nous proposons de revenir surcette
assemblée quand nous aurons vi les explications
que M. Morin nous promet daus lo Libéral,
 mr mere rune res

AVIS.
F EU SAMUEL NEILSON, de la ville do

Québee, imprimeur-libraire-papetior, ayant fait
donation de tous ses bicus nu soussigné pour lu et ses
sœurs et frère, l'établissement qui état conduit ci-devant
par le dit SAmver NelLson, continuera de l'être au nom
du <oussigné, jusqu'à nouvel avis, par seb père JOHR
NEILSON counmne fondé de pouvoirs du sousaiggmé et
comme lésalement autorisé pour les intéressés; et toutes
personnes nyant des demandes à fermer contre le dit 5SA-
seeNewson, sont par le présent notifièes de ls présen-
ter eu forme au‘hen'ique, sans délai, et Inules personnes
qui doivent nu dit Sanur Nesson, où À la ci-devant so.
cié-é de Nertsen & Cowan, sont requises de payer au dit
dou Neltson, qui est décnent autorisé à donner quit-
tance.

WILLIAM NEILSON.
Québ ec, 24 juillet 1827.

SEMINAIRE DE NICOLET.
ES parents des élèves du séminaire de Nicolet

À et les amis de l’éducation sont informés que
les exercices littéraires de Ce séminaire nuront lieu le 9 et
le 10 août prochain. La première séance commencera le
NEUR à DIEUX hrures et DIEMIE après-midi; la
second+ le DIX à FFULT heures et DEMHE du matin ;
la troisène lv même jour à UNE heure et DEMIE
après-midi, Cette dernière scance sers Lerminée par un
plaidoyer suivi de la distribution des prix. Les vacances
conmenceront le 11 à 7 heures du mann, et la ren,rée des
élèves aura lieu le 2 octobre prochain.

J. 0, LEPROHON, Pire.
directeur.

Séminaire de Nicolet, 22 juilet 16:7.
 

MADRIERS DE PIN ET D'EPINETTE.
VENDRE,—Madriers de pin brillants el flo-
tés, de toute qualité.

—AUSSI
Dito d'épinette brillants, fr-ichem-nt «ide.

Wa PIHILLIPS,
Rae de ta Vrole Douane.
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nous faut !"—Raizdne et les patriotiques officiers -



  

 

_ ASSEMBLEE PUBLIQUE,
LE soussignés prient les habitants do la ville

de Québec et des environs, qui désapprouvent
les tentatives faites à des assembléesrécentes en différentes
parties de la province pour disséminer lc mépris des auto-rités publiques, la désaffection envers le gouvernementdu
Roi et le parlement impérial, et pour exciter à la violation
des lois, de s'ascembler sur I'ESPLA NADE, LUNDI
e TRENTE-ET-UN de JUILLETcourant, à M1 DI,
afin d exprimer leur opinion sur les dites tentatives, et de
faire parvenir au gouvernement de Sa Majesté leurs res-
pectueuses assurances de fidélité et d'attachement à ia liai-
son qui existe celle province et le Royaume-Uni de la
Grande Bretogne et d'Irlande, et leur espoir que le gou-
vernement de Sa Majesté ne manquera pas de co-opérer au
redressement de tous griefs et abus qui peuvent exister en
cette province,

Québec, 15 juillet 1827.
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Irvine sohn

Juhnston Joseph
Jenkinson J W
Jenkinson John
Junes Joba, junr
Jenkinson ‘ios
Jones James
Johnston J
Jones HN

Jeffery J
Jalbert ssseph
Jarnac Bit
Johnsou Wunr
Juckson sohn
Johnston sohn
Jeifreys sohn
Jameson suhn
Johns sohn
Jenkinson soln
Julyan I’ G
Joseph A
Jackson A
Johnson W
Jourdain \
Jamieson Job
Johnson Unen
Julien Paul
Joliceeur Ged.
Jospear John
Jones A
Jones Edwin
Jackson sohn
Jackson WS
Johnson John
Jolilte Wm
Johnson 5
Jeffrey sohn
KerJ H
Kerwin Wm
Kimlin J W
Kelly T R
Kelly Richard
KeliyJ B
Kilgour sas
King Saml
King Peter
Kennard Geo
Kirkwood Joseph
Kerr A
Kuowlay M H
Kemble Wm
Kelly T
King W
Keley Michi
Kerkwood sosepli
Kemp sohn
Kee 1 shin
LeMesurier 1
Langlois Peter
Lemoine Ienty
Lecheminant W
Lepper I’
Laurie A
Leaycraft Jer
LeLacheur James
Labbé IU
Labadic Z
Lacasse Benj
Langevin Joseph
Lee TC
Lounds J J
Levey CE
Letocq Jos
Longmuir & W
LeSueur Ph
Lampson W
Lacroix À
Leaycraft J W
Little Cbs
Leyton C
Lyng id
Louthood G
Litile Thos
Lambert Thomas
Lyman TJ
Legg John
Lacey Patk
Leslie WI
Leck Juhn
Loggie O
Lceronier JG
Lewis John
LeSucur John
Lave E
Lloyd I" WV
Lapurrière Pierre
Lolan Louis
1.isotte Joseph

Labbée Aug
Lafontaine Chs
Lami Antoine

Long sohn
Lambert n
Lake Chas
Lewis Davil
Leitch l’ N
Langlois J u
Lacombe Louis
Little C senr
Little C junr
Lanc John
Lenfestey N
Lepper W
Lavoie l’senr
Lemlin J senr
Laurencel F
Lemotte J 1B
Labaies Jacques
Lépine Joseph
Lapointe À
Lafrance Alex
Leggo w a
Laing wm
Larue A
Lawlkr Pl
Leak Chas
Littlejohn sames
Larue 3 5
Louis y
Lee lt
Laframboise Laurent
Langevin André
Laroche sean Blu

  

Langlois ¥ seur
Langlois P sunr
Langlois David
Lamontagne Simon
Lamontagne Aug
Lamontagne Simon sr
Langlois 5
Lane Wm
Lawson H
Le Vallée Thos
Le Vallée Paul
Lyog john
Labrèque sérôme
Leucor 'I hos
Louis C A
Lambert sean
Laporte G
Le Gallée Thos
Le GallCe sohn
Lee Ed
Lee w
Langlois Louis
Lamotte Aug
Lambert Benj
Le Vasseur Louis
Lambert P
Lambert soseph
Lambert IRaphaël
Lane John
Laing saracs
Laing Joha
Leonard Henry
Lilliot sulin
Micklcjobn Wm
Musson J
Meyer J

McCollum D
Murison À
Muckie J M
McCallum C
Macdonald It
Marett J W
Meunier I
Methot VW
Manscun S
Miller Jas 5
Martin John
Mountain Geo
Muir W F
Mackie James
Murray Jobu
Marsden W
Murray J junr
Marlow Jobin
Marlow Jaunes
Maires Augus
Maguire Julin
Martins N
Malouia [7 X
Macauley 8
MeKelvey Alex
MeKie Wim
Moir Patrick
Moore Archd
Miller Alex
Miller J W
Mitchell A
Mookill Thos
McLean Alex
Mangnoer O
Metrose D
Martin John
MeGlushan Jubn
Moillan tiy
McLaren D
Manseau S
MeGie D
McKenzie Jas
McLaughlin John
Mainsey W
McGill A
Maguire John
Mick A
Me Dermant FI
McCowan Geo
McKenzie, James
McHugh 11
Millar W
MeMaster W
Mills W
MeKaye H
MeNider A
Marlow D
Melrose W
MeLeishJumes
Mclnstry John
Meredith BR
Martyn WT
McDonnell I
Maxham | A
McNair J J
Marceau Joseph
Murphy Thos
Murray Jas
Murphy Peter
Murphy James
McKee Andw
Mailloux Jos
McGill Bernard
McMaugh Archd
MeLean L
MeLean M
McLean A
Maxwell Robt
Meiktejohn James
MeCoid W K
MacLellau I
McLemont lt
Mever W L
Montgomery W
McGuire Rd
McAdams HH
MneKirdy J L
MeKechnie À
Miville Juseph
Monnier B
Martineau J
Mitchelson W
MecLelivy
Maguire subn
McDonald l’a
McDonald Frs
McDonald C
McNaughton sohn
Macmorland DI
Mercier st
Moynihan John
MeQuilkin P
MeMaugh soseph
Marcotte Laurent
Montgomery Ed
Montgomery John
Melcan sames
Mc Ameeny soba
Martin Robert
Morrison sames
Martuneau J 8
Maihison sohu
Morrison Hugh
MeNeil win
Moffatt win
Mec Laughlin It
Miller M
Mc Adams wm
McGie
McDougall win
Munro Donald
McLaren E
McLherson I’
Maguire 11
Meck wm sen
Meek wm sun
More George
Macguire sohu
Mooney soln
Mautfette N
McDonald A I
Miller sohu
Moor John
MeKeckney sohn
Mure Ross
McTavish w
Muuro wm
Moore Il
MeLaughlin sohn
Malhem suhn
McAdams w
McAdams John
McAdams sas
Molloy sohn
McGarvey I
McGrath wa
Martin Henry
McDonald Danl
McBain David
Mortis wm

Mursden bho
Mittleberger W
Newton Williqui
Nicholson Jotiu
Neilson J
Newton Sani!
Nixon J C
Nowland John
Nightingale Gea
Norton John
Newton Scrivener
Norrie T'
Nadeau J 1}
Nevins TI
Nosd H J
Norris Thos
Nesbitt J J
Norman J
Noad John
Norris Henry
Nixon Henry
Newton C
Nicholson Geo
Nash John
Oliver H E
Oliver Ltobt
O'Connor CH
O'Connor RW
Orkney J 1
Oliver James
Uakshot Thos <enr
O'Shaughnessy Pak
Oliver Joseph
O'Sullivan LI;
Ouellet 8
Oliver T II
Oliver Æ£
O'Connell Wm
Uskshot Thos june
Ouerell J
Oxan Chas
Pelletier Pierre
Porter Joho
Price W
Pelletier V
Phillips Win
Parke G I]
Pentland Wm
Paré Geo
Pierce GS
Poland Z
Pemtand W G
Parker John
Palmer W
Proudley HE
Penney Wm
Payne Geo
Prior d 1,
Phillips Chs
Poston Thus
l’oston C
Patterson Jas
Philiips I1 J
Pinkerton À Il
Poir Ant
Parent Ur
Phillippe Joseph
Prule A
Poston 15
Poston W
Prevost L
Proctor A
Larr Jacob
l’ursel Joon
Porter Ruchd
Porter Joseph
Palmer LL G
Paul Thos
Price N
Pinder Juha
Pagé Louis
Plamondon Et
Parent François
l’agé Frs
Provost Pierre
Vatehel Thos
Purdon Deter
Piton l'h junr
Piton Ph sear
Porter Win
Peniston E
Phelan Jas
Proctor John
Pation S
Patterson Richard
Perron J
Plante Jus
Paradiss LU
Power w
Palen w
Provan schn
Peatland Chs
Prud'homme Aug
Peters Charles
Parroit Aiwb
Phillips T O
Paylersas
Paterson wm juur
Paterson w seny
Paterson Jobin
Paterson james
Pinder soln
Pury Chs
Petit Frs
Potts Geo
Price Geo
Palmer Fredk
Yodd Thos
Panpore 5 ste
Quin sobn
Quinlan M sen
Quinlan M junr
Quinlan wm
Quinlan syhn
Ryan Jas
Hoss IL I?
Roy W Il
Roy G
Robertson Alex
Ruthven Wm
Russell A J
Russell 1)
Ruthven I
Russell W
Ross D
Robinson W
Russell R11
Richardson Join
Ross John
Ross D
Royau dos
Rogers lt B
Maystde W it
Robvrts 11
Rose Thomas
Ityan Ed
Dooth 'T
Reid Duncan
Koss D À
Richardson Jer-
Ritchie And
flichard B
Robertson John
Rusk W
Iyner John
Rosa Fis
Roy F
Rafferty A
Rac Saml
Roy M
1taynar G
Rowbottom Jolin
Robinson W
Ruston T
Ross Jas
Rickaby Theoph
Roche Wm
Rivars Irs
Richardson Robert
Reilly Ralph
Rourke ks
Riley w
Ritchie John
Ritelre Andrew
Rudd Juhn
Itédie Ign
Roberge Frs, senr
Roberge l‘rs. juur
Roberge Olivier
Rickaby John
Rickaby Hamilton
Rickaby Gro
itickaby william
Rickaby Itobert
Rodger Jas
Ross G M

 

Rich Guo
Robinson Jak
Rich A w
Russell A J

| Ray Mactin
Redfern Joseph
Ross C w
Richardson Geo
Ross R
Rasette Jo h
Ross |
Rabie ‘I
Robinson w
Ridgney win
Reed TH
Rickaby Abel
Reneaud M
Stuart Che
Symes G B
Sims J J
Sheppard l’eccr
Shaw IR
Strang John
Savard J
St. Hilaire 1?
Scott Montague
Stewart J w
Smith Alex
Simard Pierre
Sullivan Patrick
Stead Joseph
Spark wm
Sewell Thos
Seinple win
Salandre Jacques
Simoneau Amb
Simoneau Louis
Smith 7
Smith 11

© Saint- Michel Charles
Savage Frs
Stewart 3 D
Smith sas
Snurin sohn sames

| Stuart À, junr
Scott s.1cob
Scott Fhos

Simpson Robt
; Stewart A G
“ Sinclair Johit
Symons R

: Secretan C

   

Stewart MeLoan
Semple 11
Saurin Ed
Seallen Hugh
Sexton sohn
Schluep Ad
Stonley willium
Sinmith Robt
Sainthill Ph
Smith schu
Stopleben sosiph
Schatteko!f Ph
Strachan w
Sloan w
Stanley Thema,
Sloan J 8
Scott wm

{ Sharp soseph
i Stevenson Guo
Sloan w
Stanley Gilbert

; Sauvageau Lien)
Sieaton sohn
Saunders VV IH
Stewart D R
Sewell sy A
Smith And
Stobbs G I
Scott W
Spoux FR
Scott Thos
Stewart H 13
Saran Aifd
Smillie James
Sinton 4 C
Smith Charles
Shaw Juhn
Spong John
Sephton James
Simpkin Wm
Symes It
Scott J
Sutherland D
Scou HS
Sharp J
Stillman IL
Sheppard C C
Simpson william
Saurin Chr
Sinclair Pr
Seaton Jus
Speer L
Syms Jas
Smith T It
Swatlwell W
Stanford Ed
Sewall Jas
Stook John
Stevenson W
Sinclair Geo
Sanclair Geo
Sandilands Richd
Savard J
Stevenson M
Sutherland J DU
Shel CH
Skiilen Andrew
Saint-Htiaire E
Stafford L
Thompson J
Turner WV
Thornton J
Thibaudeau J
Torrance A
Trepanier F
Tourangeau P G
Tozer S
Torer T
Talford Jas
Thom Jas

Jury Geo
F'hompson Geu
Thompson Tho.
‘Teasteal Thos
Turner Geo
Thomas G W
Trimer John
Thompson A
Trihey Thos
Thornton R
Tolland John
Tolland Chs
Tait David
Tims Richard
Trinder Hy
Thomas G W
Telford James
Taylor Geo
‘Tibbitts James
Tubby J II
Tourangeau Jos
‘Thunder James
Turnbull El
‘Tanguay H
Taylor Jas
Thompson E B
Tweddell Thos
Taylor Jas
Taylor John
Tranquille Jacq
‘Tardif C
‘Turner John
Turgeon À
Touchette Ph
Trudeile Ed
Thomas T G
Thomas G W
Thompson John
‘Taylor Geo
Todd Androw
Thompson W
Terran G
‘Faylor Wm
‘Fernan Michael
Trowhock George
Templeton Jehan
Urquhart 11 8
Urquart Robt
Vivian 1
Vidal Leon
Vaillaneouwr 1}
Valleur WE
Voyer Jacques
Vezina M
Valtiere Pr
Vermette Alex
Vermette Paul
Vermette tein
Valliere Frs
Vincent OI
Vannovous Johu
Vuchon Pierre
Vocelle C
Valliere Xavier
Whitaker WW
Woolrich E L
Wyer F
White Wm
Walton John
Weston Henry
Wickstead I}
Wright Geo
Warrup John
Wilson John
Watt Jolin
Woodbury I
Witton J
Wainwright ilichard
Wright Chs
Wilkinson C
Wade Ed
Wade Irs
Worthington td

White Richd
Witticourt W
Wright J
Wells Wm
Wisdell M
Wilson Jas
White Frs
Weish David
Walsh Bart
Weston Thos
Wilson Ralph
Wilkie John
Wilson Geo
Watson David
Whelan 1?
Wheatley Chs
Wallace Win
Williamson Juhu
Wyatt I¥
Warran Robt
Wallan John
Wallace John
Watson John
Wright Saml
West John
Wilkinson W
Welch EL W

Welch J D
Walton 11
Walton John

Welch J T
Wilkie Dariel
Webb Robt
West John janr
Wharton Sam!
Walker Archd
Waugh Wm
Worthington John
Woolsey J W
Woolsey J D
Windsor L
Young John
Young D
Young Itobt
Young T A
Young John
Young John
Yorston Alex
Yevick O

Liste additiomelle ¢& celle qui à paru dans la Ga
rette anglaise d’hier :—

Adam James
Andrews John
Allingham L£d

! Andrews Alfred À
Audet dit Lapointe R
Adam Joseph
Audette N

Yell Wm
Benson Thos
Fumford I
licarn DM
larnes John
Eyrne Hy
Drennan James
Bowles John junr
Brocks John
Bright Win
l'ourassa P
lurnett À
Boyd W
Brown Chs
Lrown Thos
Bright Richd
Bendistuck J
Patchelor Alix
Burne T O
Beausoleil David
Boyd James senr
Loyd James juur
Black Geo
1 lack James
Purnes J
l’urnes Ed
Burnes J junr
lPurues Thos
Baker WY
Peaulac Pr
Foivin JB
Belanger And
Brunet Ph
Baltrand Joseph
Barber W W
Breakey Hansi
Campbell Chas
Childs John senr
Clapham John
Cule Benj
Cook Robt
Courtney Peter

| Cormick Sami
Camplull Benard

Camprey D
Clapham John G junr
Connolly atk
Cayls Thos
Counrber J
Courtney E À
Cole Wjunr
Caizeau Chsscnr
Clarke James
Coleman M
Colford Jobn
Coyle James
Caron lg
Caron I' X
Casault Thos
Dinelie Louis
Downs James
Dixon John
Dowlear sohn
Dorion sose;h
Downey Thos
Drotut Pierre
Dougherty B
Dougherty John
Dunn Ed
Drolet Et
Dépré sean
Darbryson Robert
Llliot 3ohn
Eliot Robt
Eagan Wm
Fielders Win
Fielders 305
Fairbairn Thos
Ferguson Jos
Fielders soseph
Farrel Patk
Enlt Robt
Fitzgerald it
Fraser William
Fisulay James
Fenwick Thos
Tord Robt
Flinn sohn
Flinn sames
Perrier Ant
Fournier Aut
Fraser Alex
Gauvreau l’
Giles John
Gallagher solin

Gurlley Cha
Glass sames
Greenman M
Gale Geo
Gale Wm
Garneau Gaspard
Gaven Patk
Gagnon [lavien
Guérard sean
Guérard Irs
Guboury Louis
Gagnon Louis
Guérard sean ecnr
Gagné soseph
Godbout Pierre
Gamble Wm seu
Gamble Robt
Gamble Wm junr

Martin WW
MeCoukey tb
Marisette Nit
MeVety John
Mori:ette Joseph
Murphy M
McDonald Ji:hn
Mousghan John
Morisette Paul
Mirand J B
Michaud Flavien
Miam W
Martel Ig
Melntyre Jas
Martin William
Melntosh N
McFadden Thompson
Nugent Robt 

  

Gamble James
Galornesu Joseph
Houston Tjuor
Hackett Wm
Henderson James
Hall E [I
Harbottle Ed
Hall John
Hamel Vrs
Hamman Johu
Horan Geo
Huot Jean
Hawihorn Sami
Hutchison Wm
Hart sohn
Hudson David
Hart Patk
Hamilton Wm
Hull Henry

Nugent Richd
Nugent Chas
Nugent Robt junr
Nadeau Joseph
Nugent John
Nedbutt R
Nolin Pak
Norris ‘Thos
Nadeau Joseph
O'Connell James
(Connor John
Orkney J F
O'itrien Michael
Connell Richd
O'Neill Hugh
O'Neill John
Paquet PM
Pageant Louis
Patterson D

Hanon G Parkhill John
HareW Parkhill Thos
Harvicker 11 Pocket P
Joynt John Paradis C
Jones John
Jackson Artimus
Jackson Edwin
Jarno Olivier
Johnsen Thos
Kane DM
King John
Langlois George
Lunin This
Lang James
Leslic Henry
Locke Wm
Lemoine LL
Laparriére Chis
Lalée Pre
Laughton John
Langlois Louis
Lewis Joseph
Leclai:e Louis
Lawler James
Leclerc Louis
Lefebvre Chy
Lapointe P
Lacroix André
Lafleur Ant
Levallée Pierre
Levallée Jean
LeGallée
Levallée fierre
Lapointe Gabricl

Lelacheur Pierre
Lavoie Felix
Lanning William
Murphy Thos
Mure J
McKenzie Murd
Masson T
Mountain M
Mec Cormick John
Mitchell james
Mel,cod J
MeKana John
Mullen Patk
Mountain John
Middleton Robert Walsh Jaunes
Mealister John Wiggs Chs
Micholieu N Wagg A
Morrison James Whitham Peter
Moore James Woodward Wm

Pezel Jean
Parker John
Jarker W
Parker Guo
Parker John
Pepin Ant
Quirks II

Rafferty Ths
Reze Hugh
Russell Jolin
Romaine IR
flich Alfres
Huss DA
Ray DD
Royer Fra
Hees Evan
Souleau Louis
Steppard Wm
Senly James
Ravage Frs
Semiard Geo
killer And
Sampson abt
Sparks James
St Pierre Augustin
Suertt Robt
Staford at
Sunurd Jean
Smith Witham

Thompson Fred
Tatton Robi
Thurber C
Taylor John
Tremblay F
Taylor James
Taylor Led
Thompson W
Usborne G W
Vallière J O
Woods FT M
Walsh Michael
vyhie J
Wilson John
Woods Wm

 

Monoghan John Wells N
MeKenoa Owan Williams O
MeClinestiey Pat Ward IR W
MeCaughy Pat Ward R
MeDonald Edw
McKenzie Hugh
MeLelan M C
Mically O W
Martin P W

Ward Joseph
Williams W
Young À

 

 

 

EN VENTE, PAR SYMES & ROSS,
Ï HUM de Déméramtort, sucre raffiné et casso-- nade, vin de Madère en barriques et quarts
excellent vin de Xérés en caisses de 5 douzaines, bouchonsà vin et communs, moutarde en pots de 4 et ! livre, bou.teilles de gingembre moulu, paquets de 20livres ; peintue
res, mastic, huile de lin, cordage, ancres et chaînes, vitres
bled et farine, lard du Canada et de Hambourg, bœuf duCanada prime et prime-mess, ,
Québec, £ juillet 1837.

EN DEBARQUEMENT ET A VENDRE:
IARD d'Irlande, mess et prime-mess, nouvelle-

ment embarrillé et d’une quaiité supérieure.
11. N. JONES,

 

4, Commercial Buildings,
11 juin 1837.

TELESCOPES ET BAROMETRES,
VENDRE deux des meilleurs TELESCOPES deo
30 pouces, avec trépied de cuivr

caisse d’acajou. ’ P vre, dans uno
Quatre baromètres élégants avec thermomètres, bygro-frees et niveaux, dans des cadres, poli français et porta-ifs,

G. D. BALZARETTI.
_21 juin 1837.

A VENDRE par HENRY WALSH, quai de
. Hunt, MOUTARDE EN FLEUR, en jarres

de 5 et 10 livres, ’
Québec, 26 juin 1837.
 

A VENDRE PAR LES SOUSSIGNES:
Ch (J cents quarts lard de llamhourg prime-mess

100 tierçons et quarts vinaigre de vin de
France clarifié ©

50 paniers verre. 100 paniers boutcitles à vin
SuO boites et demi-bul'es vitres de graudeurs assor-

ties
; —AUSSI,—
Eau-da-vie en barriques et pipes, Noix, Raisin muscat

et de Malaga, Savon, et leur assortiment accoutumé de
Vins en futaille et en bouteilles, consistant en Pocto, Bor-deaux, Champagne, Madère et Xérès, '

— Et en entrepôt—
20 pipes, 5 barriques Eau-de-vie de Cognac, marque de

Larue,
LE MESURIER, TILST D

Québce, 28 juin 1837. ’ TONE & Co.

VENDRE chez R. LATIIADM, à ses maga-
5 sins à l’encognure des rues St-Paul et St-
icrre;—

25U minois maïs (bled d'Inde) de Virginie,
qu'il vient de recevoir,

—AUSSI,—
Bled froment
Avoiue
Pois
Sel
l’arine entière

; Savon, &e. &c.
Qulbec, 17 juin 1837.

. À VENDRE:
INQ CENTS quarts fleur superfine de Dantzic

et do Iambourg
10U sacs biscuit
22 tonnes rhum de Demerara font
10 barriques eau-de-vie de Cognac
10 do cassonade brillante
7 tiergons du du
10 barriques stcre raffiné
SU Lerçons du do
100 buîtes pipes à fumer
500 rames papier d enveloi pe

‘4 quarts alun
SU duuzaines peaux de veau
Su do basane.

 

  

=

; Co LAURIE & BURNS.
(Qudlee, 7 Juin 1837,
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